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Cheznosvoisins
Patinoire provisoire à Wittenheim
Depuis le mois de mai, Mulhouse et son agglomération n’ont
plus de patinoire pour cause de gros travaux. Pour assurer la
continuité du service jusqu’à la fin décembre, et notamment le
fonctionnement des clubs de hockey, patinage artistique et
curling, la Ville a installé une patinoire provisoire à
Wittenheim.

Les tilleuls de Wesserling en danger
L’allée des tilleuls du parc de Wesserling est en sursis. Le
département du Haut­Rhin envisage en effet la disparition de
ces arbres centenaires. L’idée est de replanter des arbres
sains pour recréer, d’ici 2070, une allée monumentale. Les
tilleuls actuels, en fin de vie, sont jugés dangereux pour les
visiteurs. Cet objectif est pourtant loin de faire l’unanimité et
des élus locaux montent au créneau.

Champions de France de pêche à la carpe
Dorian Guldenfels et Jérôme Dick, respectivement domiciliés
à Ungersheim et Wittenheim, ont remporté le championnat de
France de pêche à la carpe en catégorie U 18, qui vient de se
dérouler en Auvergne. Les deux copains de lycée, qui
préparent tous les deux un bac pro commerce, ont sorti une
dizaine de carpes, pour un poids total de 60 kilos durant
quatre jours et trois nuits. Un véritable exploit du « no kill »,
puisque les carpes sont relâchées.

Médecin du XV de France féminin
Domicilié à Sélestat, Jacques Girardin est passionné de rugby
et en a fait son métier. Il est en effet le médecin de l’équipe de
France féminine. Non seulement il soigne leurs bobos, mais il
s’occupe aussi du suivi de leur régime alimentaire. Jacques
Girardin est à l’origine du club de rugby du centre­Alsace.

Le pain livré en calèche
Initiative originale cet été dans le village de Plaine (Haut­
Rhin) : la boulangerie locale a en effet décidé de livrer son
pain en calèche. Renouant ainsi avec la tradition de la vallée
de la Bruche. Un retour au passé très apprécié, à tel point que
plusieurs habitants ont demandé une prolongation de cette
initiative purement estivale…

Le boom des explorateurs urbains
Chaque été en Alsace, ils sont de plus en plus nombreux à
explorer, appareil photo à la main, les lieux abandonnés les
plus insolites. En sortant de l’oubli une usine textile
désaffectée ou d’un local délaissé, ils veulent témoigner d’un
patrimoine en perdition.

Stop au harcèlement de rue
Lasses de se faire siffler dans la rue, deux Mulhousiennes ont
créé un collectif baptisé « Stop au harcèlement de rue ». Il se
transformera en association le mois prochain. Elle sera
pratiquement paritaire puisque la moitié de ses membres
sont des hommes.

Un musée Victor Schœlcher à Fessenheim
La commune de Fessenheim va créer un musée dédié à
l’œuvre de Victor Schœlcher qui est à l’origine de l’abolition
de l’esclavage. Son père Marc Schelcher (qui a changé
l’orthographe de son nom pour qu’il soit plus compréhensible
des Parisiens), a en effet vécu à Fessenheim. Pour 980.000 €,
le futur musée s’installera dans la maison médiévale de la
commune.

Musée automobile ambulant à Bâle
C’est devenu une tradition chaque fin de mois d’août : la 24e

édition du raid automobile Suisse­Paris se déroulera du 28 au
31 août. Avec un changement de destination notoire cette
année : l’arrivée se fera à Bruxelles et non à Paris. Le départ
aura lieu jeudi depuis la foire de Bâle, avec 135 voitures
anciennes avec un passage par les routes de la Forêt­noire en
direction du Luxembourg.

L’Euroairport Bâle­Mulhouse est­il menacé ?
Les pourparlers franco­suisses sur la situation fiscale des
entreprises suisses présentes sur le site de l’aéroport de Bâle­
Mulhouse, sont actuellement bloqués. Si aucune solution
n’était trouvée, c’est toute l’économie de la région qui serait
menacée. Le ministère des finances compte en effet
soumettre l’aéroport au régime fiscal français en imposant
notamment une taxe de l’aviation civile et une taxe de
solidarité, s’appuyant sur le principe de territorialité.

L’histoiredu jourUniversité

Faitsetméfaits
Foire à l’empoigne
Belfort.­Dimanche à 22 h 20, les policiers de Belfort sont
intervenus, rue Edouard­Herriot, au domicile d’un couple qui, au
terme d’une dispute en était arrivé auxmains, au point d’alerter
le voisinage. L’homme, interpellé dans un état d’ébriété avancé
et porteur d’herbe de cannabis, a été placé en garde à vue.

Voiture et vélo incendiés
Bavilliers.­Dans la nuit de dimanche à lundi, une Peugeot
Optymo a été incendiée à Bavilliers. Puis, une demi­heure plus
tard, un vélo Optymo, rue de Bruxelles à Belfort. Et ceci dans un
périmètre resserré.

Touchepasàmabourse !
Uncollectif,menéentre
autresparunétudiant
belfortain,militepour
rétablirlabourseau
mérite.

P ierre Pincet, 17 ans,
habite à Belfort.
Avec une vingtaine
d’autres personnes,
il fait partie du col­

lectif « Touche pas à ma
bourse, je la mérite ». Ce
groupe, composé pour moitié
de jeunes bacheliers pari­
siens, milite pour rétablir la
bourse au mérite, supprimée
par la loi du 24 juillet.

Leproblème
des classesmoyennes

Fixée à 1.800 euros par an,
elle venait en aide aux nou­
veaux étudiants de l’ensei­
gnement supérieur, ayant ob­
tenu une mention très bien
au bac et bénéficiant des
aides du Crous (Centre natio­
nal des œuvres universitaires
et scolaires). Sa suppression
viserait, selon le gouverne­
ment, à rééquilibrer la balan­
ce de l’égalité des chances.

Pierre Pincet intégrera, à la
rentrée, une classe prépara­
toire aux grandes écoles de
commerces, au lycée Courbet
à Belfort. Il considère que
cette décision va handicaper
des étudiants : « Cette bour­
se, c’est peut­être une goutte 

d’eau, mais pour certains,
c’est un tsunami. Ils n’auront
plus les moyens d’aller faire
des études ailleurs. C’est dé­
courageant ».

Pour lui, « le problème se
situe au niveau des classes
moyennes ». Certains étu­
diants ne bénéficient que de
l’échelon zéro du Crous
(remboursement des frais
d’inscription). D’autres enco­
re, qui n’ont aucune aide,
auraient pourtant des pa­
rents aux moyens relative­
ment modestes. Cette bourse
était donc un moyen de palier
à cette faiblesse du système.

Cependant, un « échelon
zéro bis » (1.000 euros par an)
a été créé pour la rentrée
2014.

Garantir
la réussitede tous

Dans un manifeste, le mou­
vement « Touche pas à ma
bourse » dit « approuver la fi­
nalité de la réforme » (la dé­
fense de « l’égalité des chan­
ces »), et « aspire à une
société où la seule mesure de
la réussite sera le mérite ». Il
propose de « maintenir l’aide
au mérite jusqu’à ce qu’un
système garantissant la réus­
site de tous soit effectif ».

Même si la loi est déjà pas­
sée, Pierre Pincet est déter­
miné. « Nous croyons que les
choses peuvent changer »,
assure­t­il. Le mouvement,
qui se dit « transpartisan »,

compte plus de 3.000 « likes »
sur Facebook. Une pétition a
déjà rassemblé près de 6.500
signatures. Elle sera envoyée
à tous les députés. Vendredi,
une conférence de presse
sera même organisée dans la
mairie du 5e arrondissement,
à Paris.

Selon les statistiques pu­
bliées par l’Éducation natio­
nale, pour la session de

juin 2014, la filière générale
est celle qui a obtenu le plus
de mentions très bien (10,7 %
des candidats).

Concernant le bac techno­
logique, en revanche, le chif­
fre est bien plus faible. Seule­
ment 1,7 % des candidats ont
décroché la mention très bien
(1,3 % pour les bacs profes­
sionnels).

Selon l’Observatoire des
inégalités, même si l’écart se
ressert, les catégories défa­
vorisées ont toujours moins
accès au bac général. Selon
des données datant de 2012,
parmi les enfants d’ouvriers
bacheliers, 31 % l’obtiennent
dans une filière générale ;
75 % chez les enfants de ca­
dres supérieurs.

GabrielPORNET

K Pierre Pincet, 17 ans, fait partie du collectif « Touche pas à ma bourse, je la mérite ».

Gastronomie Les trois chefs étoilés de l’Aire urbaine présents à la foire aux vins de Belfort

Aurendez­vousdes épicuriens
PLUS QUE JAMAIS, la 35e

édition de la foire aux vins
de Belfort qui se déroulera
du 30 août au 6 septembre au
parc des expositions de Bel­
fort­Andelnans, est placée
sous le signe de l’œnologie
et de la gastronomie. Orga­
nisateur de la manifestation,
Airexpos met de nouveau les
petits plats dans les grands
avec la présence des trois
chefs étoilés de l’Aire urbai­
ne : Olivier Prévôt­Carme
pour le Saint­Martin à
Montbéliard, Philippe Zei­
ger pour le Pot­d’Etain à
Danjout in e t Franço is
Duthey pour la Tour­Pen­
chée à Sévenans.

Découvrez
la Tulipenoire

Le trio donnera des cours
de cuisine dans le cadre des
animations culinaires pré­
vues pendant les trois pre­
miers jours de la foire. De
plus, des repas pour deux
seront à gagner dans ces
trois restaurants presti­
gieux, tout au long de la ma­
nifestation. Une autre poin­
ture sera présente à Belfort­
Andelnans en la personne
de Mickaël Azouz, maître
chocolatier et champion du
monde de pâtisserie. Pas­
sionné de chocolat, il propo­
sera une conférence le mer­

credi 3 septembre à 18 h 15,
suivie d’une dégustation. Et
pas n’importe laquelle : Mic­
kaël Azouz fera découvrir
« la Tulipe noire », la recette
de son maître Gaston Lenô­
tre.

Fidèle à son image de mar­
que, la foire aux vins a prévu
des ateliers culinaires tous
les jours sur son espace cui­
sine, avec notamment la fa­
meuse « tournée des chefs »
qui fourmille de bonnes
idées, traditionnelles ou car­
rément tendance. Dans ce
cadre, François Duthey pro­
posera à nouveau, le diman­
che 31 août et le mardi 2 sep­
tembreen soirée, ses réputés
cours d’œnologie. Un voyage
passionnant au pays des
vieux vins et des vins du
monde.

Le cidre invité d’honneur
Cette année, l’invité d’hon­

neur est le cidre. La foire aux
vins fera découvrir sa va­
riante glacée, pur produit
québécois. La bière aura
également sa petite place
dans ce monde du vin, avec
la possibilité d’apprendre
les bons accompagnements,
de l’entrée au dessert. Car
on ne déguste pas n’importe
quelle bière avec une truite
aux amandes ou avec un gâ­
teau opéra.

Côté vin, l’offre est royale,
avec un coup de pouce re­
marqué à l’agriculture bio­
dynamique. Tous les vigno­
b l e s f r a n ç a i s s e r o n t
représentés, mais aussi ceux
de Hongrie, d’Espagne, du
Chili et d’Argentine. Autres
points forts : l’épicerie fine,
le pain frais, la confiserie et

la biscuiterie. Enfin, pour un
moment de détente inégalé,
la foire propose cinq restau­
rants, entre cuisines du sud­
o u e s t , t r a d i t i o n n e l l e,
d’orient ou franc­comtoise.
A savourer en épicurien
épris de convivialité.

F.Z.
W Au parc des expos de Belfort­

Andelnans samedi 30 août de
15 h à minuit, dimanche 31 août
de 11 h à 22 h, du 1er au
4 septembre de 17 h à minuit,
vendredi 5 septembre de 17 h à
1 h et samedi 6 septembre de
15 h à minuit. Entrée :
6,50 euros. Tarif réduit :
5,50 euros, gratuit pour les
moins de 6 ans.

K Des dégustations dans la convivialité et la modération. Photo d’archives ER­LE PAYS

C’estdans l’Aire
Une nouvelle identité pour l’UFR­STGI
Le lundi 1er septembre à 16 h, la nouvelle identité de l’UFR­
STGI de Belfort­Montbéliard sera présentée officiellement. Le
nouveau logotype est le fruit d’une réflexion commune
menée en interne depuis 2013, dans le souci de remplacer
l’ancienne identité visuelle jugée confuse et sans visibilité.
Directeur de l’UFR­STGI, Cyrille Verna veut promouvoir, à
travers cette nouvelle « marque de fabrique », une
dynamique résolument tournée vers l’avenir : « Ce
changement permet d’anticiper la création de l’Eco­campus et
de la communauté universitaire ».

Le semi­marathon du Lion fête ses 30 ans
Il n’y aura pas que les élections sénatoriales le dimanche
28 septembre. C’est en effet ce jour­là que le semi­marathon
du Lion fêtera son trentième anniversaire, dans le sens
Belfort­Montbéliard. Une nouveauté cette année : le Noctilion
qui se déroulera comme son nom l’indique en nocturne le
samedi 27 septembre, depuis Botans à 18 h pour le parcours
de 9 km et depuis Trévenans à 19 h 30 pour celui des 5 km.
Ce sera également la quatrième édition de la Féline, une
course conviviale de 5 km exclusivement ouverte aux
femmes, avec départ à Vieux­Charmont. Trois courses sont
également prévues dans le cadre du Mini­Lion, avec départ
place Corbis à Belfort : celle des poussins à 13 h 10 (nés
en 2003 et 2004), celle des benjamins à 13 h 30 nés en 2001
et 2002, et celle des minimes à 14 h (nés en 1999 et 2000).
L’inscription aura lieu sur place, au prix de 2 € dont la moitié
sera versée à l’Unicef. Contact : tél. 03.81.94.17.74 ou
lelionfcsm@gmail.com

Publications Plongée dans un secteurméconnu et dynamique

L’économie créative
dans l’Aireurbaine
LE SYNDICAT MIXTE de
l’Aire urbaine a sorti cet été
une plaquette­synthèse sur
l’économie créative dans le
nord­est franc­comtois. Elle
fait suite à l’étude menée
en 2011 et 2012 par les uni­
versitaires strasbourgeois,
Kévin Matz et Romain Fau­
cher, missionnés par le
Smau. Rédigée par les servi­
ces du syndicat mixte, cette
synthèse s’avère très révéla­
trice d’une économie mal
connue et dont l’impact est
réel dans le bassin de vie.

On apprend ainsi qu’elle
représente 7.500 emplois au
sein de 700 entreprises, gé­
nérant 960 millions de chif­
fre d’affaires. Trente­six

pour cent des entreprises en
question sont implantées
dans la ville de Belfort et
82 % sont situées dans les
agglomérations belfortaine
et montbéliardaise. Autre
bilan chiffré : 37 % de ces
entreprises ont été créées il
y a moins de cinq ans, 12 %
sont antérieures à 1990 et
57 % ont été créées après
2000, employant moins de
trois personnes (64 % d’en­
tre elles comptent un sala­
rié).

Cette économie créative
est essentiellement urbai­
ne : le design­graphisme y
est présent à 94 %, le livre et
la presse également, les arts

visuels sont présents à 89 %,
la communication et la pu­
blicité à 85 %, de même que
l’architecture. Un élément
important : la part du privé
est de 83,2 %.

La synthèse du Smau dif­
férencie trois secteurs ma­
jeurs : les industries cultu­
relles et créatives comme
l’audiovisuel ou le multimé­
dia par exemple ; les sec­
teurs culturels comme tout
ce qui a trait au spectacle ;
les services créatifs comme
la communication ou l’ar­
chitecture. Dans ce cadre, il
faut noter que le festival des
E u r o c k é e n n e s g é n è r e
6.240.159 euros de retom­
bées économiques.

L’UTBMfait sa rentrée
avec 740nouveaux
L’UNIVERSITÉ de techno­
logie de Belfort­Montbé­
liard effectuera sa rentrée le
lundi 1er septembre sur le
campus de Sévenans de 9 h
à 10 h 30, pour les inscrip­
tions. Sept cent quarante
nouveaux étudiants intégre­
ront une formation d’ingé­
nieurs dès le lendemain, ce
qui portera l’effectif total à
près de 2.850 étudiants, dont
2.650 en formation d’ingé­
nieurs et 200 en troisième
cycle.

Lundi, l’objectif est essen­
tiellement de découvrir
l’établissement et sa réelle
dimension : trois sites (Sé­
venans, Belfort et Montbé­
liard), de profondes rela­
tions industrielles au sein du
bassin de vie, une extrême
mobilité internationale à
travers des stages perfor­
mants à l’étranger, et un

contenu d’enseignement
concret, en phase avec les
besoins des entreprises.

Cette année, la rentrée de
l’UTBM est marquée par
l’ouverture d’une quatrième
formation d‘ingénieurs par
la voie de l’apprentissage en
conception mécanique pour
l’énergie et les transports.
Les ingénieurs apprentis se­
ront formés à utiliser ou à
inventer des méthodes et
des outils permettant d’ac­
célérer les processus de con­
ception.

La journée d’inscription de
lundi sera suivie d’un forum
de rentrée étalé sur deux
jours, du 2 au 3 septembre,
prélude à un programme
d’intégration de trois semai­
nes à l’intention des « petits
nouveaux », sous la houlette
de l’association des étu­
diants.
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Envue

Le conte vous sera conté…
… dans le cadre d’un stage spécifique intitulé « La
collecte des récits ». Cela se passemercredi et
jeudi de 10 h à 18 h. Le lieu vous sera
communiqué lors de l’inscription.
Contact : tél. 03.81.96.65.73.

Asuivre

Marchéaux légumes
biosàBavans…
…mercredi (8h­12h) sur le sitede
productiondesJardinsd’Idées, 5bis
Sous­Roches. Tél. 03.81.37.10.08.

Billet

Pré carré et tapis vert

Chaque seconde, en France,
quelque 27 m² de terres
agricoles sont détournés de
leur usage pour être
« artificialisés » selon
l’appellation officielle. Les
agriculteurs sont ainsi privés
de la possibilité d’exploiter
de précieux hectares, qui de
champs deviennent des
routes et autoroutes, des
voies ferrées, des zones
commerciales ou
industrielles, des
lotissements… Chacun, et les
agriculteurs en premier, est
bien conscient toutefois que
toute la surface rurale ne
peut pas être réservée au
seul usage agricole. Mais un
peu de bon sens suffirait
parfois à apaiser les tensions
que le débat sur l’usage des
terres agricoles génère
invariablement. Hier, à

Technoland II, les Jeunes
Agriculteurs du Doubs ont
fait la démonstration
symbolique qu’une parcelle
peut être cultivée et rentable
en attendant d’accueillir une
– hypothétique ? –
entreprise. Combien
d’hectares sont ainsi au
repos forcé sur cette zone,
qui pourraient, au contraire,
être exploités utilement ?
Dans bien des petites
communes, l’établissement
du Plan local d’urbanisme
(PLU) donne lieu à des
calculs d’apothicaires,
aboutissant souvent à des
situations ubuesques surtout
lorsqu’autour du tapis vert,
chacun défend son pré carré.
Alors que le mérite de
l’agriculture n’est­il pas, au
contraire, de nourrir le débat
de l’intérêt général ?

JoséGONZALVEZ

Pluvieuxété, tousauxmusées !
Un«étépourri»peut
avoirdubon.Lesbilans
delasaisonfontétat
d’uneforte
fréquentationdu
muséedel’Aventure
PeugeotàSochaux,
ainsiquedeceuxdu
château,etd’Artet
d’Histoire,à
Montbéliard.

LA M É T É O O U
l’expo ? Dur de dé­
terminer quelle est
la cause première du
succès. Sans doute

un peu les deux. En tout cas,
Christophe Dupont, le di­
recteur du musée de l’Aven­
ture Peugeot à Sochaux,
peut se réjouir. « Sur juillet/
août, on a enregistré plus de
15.000 entrées », détaille­t­
il. « C’est 3.000 de plus que
l’année dernière à la même
période… ».

En effet, les visiteurs
étaient nombreux, et globa­
lement ravis. « C’est tou­
jours le cas », explique le di­
recteur, « Notre musée
couvre une vaste période,
qui commence bien avant la
commercialisation des pre­
mières voitures. Il y a une
histoire Peugeot plus an­
cienne, que les gens igno­
rent souvent. Ils ont appris
quelque chose en sortant, ils
sont surpris et contents ».

L’exposition temporaire,
« 30 ans de concept cars
Peugeot », pourrait aussi ex­
pliquer les nombreuses visi­
tes, d’après M. Dupont.
« C’est une expo vivante,
avec des écrans. Les gens y
ont passé du temps, elle a
beaucoup plu ». Tellement,
qu’elle sera prolongée de

trois semaines en septem­
bre.

771 entrées enun jour
Au total, ce sont deux mil­

lions et demi de visiteurs qui
ont déjà franchi les portes
du musée, depuis sa création
en 1988. Mais cet été est tout
particulièrement bénéfique
pour l’établissement. Nul
doute que le temps maussa­
de a poussé les touristes et
les habitants locaux à (re)
découvrir l’aventure Peu­
geot.

C’est la semaine du 15 août
qui est la plus significative.

La journée du 13, peut­être
la plus pluvieuse du mois, a
enregistré un record : 771
entrées, soit plus du double
de la moyenne (330).

Cette fin de semaine a été
également exceptionnelle à
Montbéliard. Aurélie Voltz,
directr ice des musées,
s’étonne encore du nombre
de visiteurs du musée du
château des ducs de Wur­
temberg. « 107 personnes un
15 août ! Ils étaient 48 en
2013… ». Pour la directrice,
c’est un succès qui est évi­
demment dû à la météo dé­
sastreuse. « On n’est pas ar­

rivé au record de l’été 2011,
expliqué par une exposition
grand public très appréciée.
Mais déjà 3.765 visiteurs
sont venus admirer les
œuvres de Sarkis, depuis le
6 juin ».

Sur la période de juillet et
août, on peut compter 2.400
visiteurs. C’est 400 de plus
que l’an passé. Essentielle­
ment des familles, « un tiers
d’enfants de moins de 18
ans », et de plus en plus de
touristes étrangers. « C’est
souvent l’occasion d’une
pause culturelle sur la Vélo­
route » sourit­elle.

Aurélie Voltz se réjouit
également du succès crois­
sant du musée d’Art et
d’Histoire. « L’hôtel Beur­
nier­Rossel est un petit mu­
sée, mais il propose des ex­
p o s i t i o n s d e q u a l i t é .
Actuellement, celle sur les
oiseaux attire du monde »
constate­t­elle. Avec 788 en­
trées en juillet et août, le
musée a presque doublé son
taux de fréquentation par
rapport à l’été dernier.

Cet été, à la faveur de la
pluie, des têtes se sont rem­
plies… Un mal pour un
bien ?

RoxaneDUBOZ

K Au musée du château des ducs de Wurtemberg, on vient surtout en famille. Photo Francis REINOSO

Loisirs Faute de soleil, les activités extérieures ont été délaissées cet été. La baignade, tout particulièrement

Plageetpiscine : lagrandedésertion

IRONIE DU SORT. À l’occa­
sion de ses 50 ans, la piscine
de plein air de Montbéliard
avait prévu de nombreuses
animations. Mais le soleil n’a
pas daigné être de la partie.

« Une vingtaine d’associa­
tions devait être mobilisée »,
soupire Alexandre Cheva­
lier, responsable du service
des sports de Montbéliard.
« Beaucoup d’événements
ont dû être annulés… ».

Pourtant, la température
du bassin olympique n’est
pas désagréable. « 22,7 de­
grés ce matin » indique un
des sauveteurs. Groupés au
bord de la piscine, emmitou­
flés dans leurs imperméa­
bles rouges, les jeunes sai­
s o n n i e r s s u r v e i l l e n t
l’unique nageuse de la mati­
née. Les journées sont lon­
gues. « Il faut passer le
temps… Parfois on se moti­
ve, on oublie qu’il fait froid
et on va s’entraîner ensem­
ble dans le bassin, lorsqu’il
n’y a vraiment personne »,
explique Léa, pour qui c’est
le cinquième été de sur­
veillance à la piscine de
Montbéliard. « L’an dernier,

je crois qu’on n’avait pas
sorti une seule fois les k­
way… » compare­t­elle.
« Heureusement qu’on est
une équipe soudée » suren­
chérit Élise, « le temps passe
un peu plus vite parce qu’on
rigole bien ensemble ».

Au total, douze maîtres­
nageurs sauveteurs, saison­
niers pour la plupart, sont
employés pour la saison. À
cette équipe, il faut ajouter
des médiateurs (qui règlent
les problèmes en cas de con­
flits ou d’incivilités, ils sont
quatre par mois), mais aussi
des agents d’entretien…
Une trentaine d’employés
qui se voit parfois redé­
ployée dans d’autres servi­
ces, hors de l’enceinte de la
piscine.

« Même si nous avons des
obligations de présence ré­
glementaire, notre POSS
(Plan d’organisation de la
surveillance et des secours)
peut être assoupli en cas de
mauvais temps », explique
le directeur des sports. Ain­
si, des agents d’entretien ont
été mobilisés au Bij et dans
des écoles, pour aider à la
manutention. Certains mé­

diateurs participent actuel­
lement au démontage du
festival des Mômes. Quant
aux sauveteurs saisonniers,
ils partent en renfort au cen­
tre Jules­Verne, pour assu­
rer un encadrement renfor­
cé.

12.000 entrées seulement
Les chiffres sont élo­

quents. « Nous avons enre­
gistré 12.000 entrées depuis
le 28 juin », détaille Alexan­
dre Chevalier. « L’an dernier,
nous étions à 33.000, pres­
que trois fois plus ! ».

Une situation qui présente
au moins l’avantage de ne
pas coûter trop cher en re­
nouvellement d’eau. « Notre
consommation a été divisée
par deux » indique M. Che­
valier. Et puis, il y a toujours
les courageux. Comme Mar­

cel, 82 ans, un habitué des
lieux. « J’ai appris à nager
dans le Doubs moi… Les
jeunes n’ont plus de coura­
ge ! » lance­t­il en riant,
avant de se lancer dans son
kilomètre quotidien.

Sur la plage abandonnée
À la base de loisirs de Bro­

gnard, même bilan. « Ces
jours­ci, il y a une quinzaine
de baigneurs par jour » esti­
me Johan Baron, un des
deux chefs du poste de se­
cours. S’il n’y a pas eu d’in­
tervention sérieuse lors de
cette saison, les sauveteurs
ne chôment pas pour autant.
« On profite d’avoir du
t e m p s p o u r f a i r e d e s
manœuvres de secouris­
me », explique le responsa­
ble, qui n’a pas souvenir de

si faibles taux de fréquenta­
tion du site depuis 2001. On
avait compté 131.105 visi­
teurs pour les mois de juillet
et août 2013 ; cette année, ils
seront 42 .140, dans le
meilleur des cas.

Quelle que soit la météo,
cependant, le dispositif de
sécurité est clair : trois sau­
veteurs et un chef de poste
sont présents. Brognard res­
te « une des plages les plus
surveillées de France », in­
dique Maryline Chalot­Nu­
sillard, responsable des
équipements sportifs. Les
plus motivés peuvent donc
venir barboter l’esprit tran­
quille ; et apprécier les cours
de planche à voile, qui res­
tent un succès. Surtout, ils
trouveront de la place pour
poser leur serviette.

RoxaneDUBOZ

K Tristes mines au bord de la piscine… Désespérément vide. Photos Francis REINOSO

Aujourd’hui
Piscine municipale : rue
Maurice­Ravel, de 1 h. él.
03.1.99.24.44.
Permanenc de l’association
Franche­Comté Alzheimer :
espace associatif, 1 rue du
Château. Tél. 03.81.91.43.34.
Office du tourisme : 1, rue
Mouhot, de 9 h à 12 h et de
13 h 30 à 18 h. Tél.
03.81.94.45.60.
Marché : halle couverte du

centre des Hexagones, de 7 h à
13 h. Tél. 03.81.99.24.32.
La « Jules Verne plage » :
espace Jules­Verne, de 14 h à
18 h. Tél. 03.81.99.21.37.
Centre aquatique « Citédo » :
rue du Collège à Sochaux. De
10 h à 20 h. Tél.
03.81.32.90.25.
Capitainerie du port : port de
plaisance, de 8 h 30 à 11 h 30
et de 14 h 30 à 19 h. Tél.
03.81.96.21.80.

Nous contacter
­ Adresse : 48 rue Cuvier
25200Montbéliard.
Tél. 03.81.95.53.33.
­ Rédaction et avis de décès :
(9 h – 19 h) taper 1.
Courriel :
lerredacmtb@estrepublicain.fr
­ Sports : taper 2.
­ Publicité :
9 h­12 h et 14 h – 18 h.
Tél. 03.84.21.07.32.
Fax : 03.84.54.03.40.
Courriel :
lerpubmtb@estrepublicain.fr
­ Petites annonces,
abonnement : taper 4.

9 h­12 h et 14 h – 18 h.
Tél. 03.81.95.90.10 ou
03.81.95.90.11.
Courriel :
lerpamtb@estrepublicain.fr
­ Ventes et partenariats :
taper 5.
­ Abonnements (s’abonner,
suspension, adresse
temporaire…), tél.
03.83.59.08.08 ;
lerabonnement@estrepublicai
n.fr
­ Portage à domicile (le
matin uniquement).
Dépôt de Sochaux, tél.
03.81.32.05.32.
Dépôt d’Audincourt, tél.
03.81.30.34.92.

K Un cactus géant rencontré à Bol, petit port de Croatie.

LavraienaturedeDominiqueDelfino
Cactus géant

C’est à nouveau, un clin d’œil
de Croatie que nous envoie
DominiqueDelfino au regard
de l’image publiée cette
semaine. « Je découvre les
ruelles du petit port du village
deBol sur l’île de Brac lorsque
je suis attiré par la taille d’un
superbe cactus grimpant le
long d’unmur.
En concurrence avec le
chéneau qui descend du toit, la

plante grasse s’élance vers le
ciel, accrochée à celui­ci,
contourne lamaison jusqu’à
rejoindre le toit et la lumière
qui lui profite tant. Liés l’un à
l’autre à l’issue de conditions
météo opposées. Si le chéneau
se gorge d’eau de temps à
autre, le cactus se gorge de
soleil pour se développer sans
que rien ne semble pouvoir
l’arrêter ».

K Tous aux abris au bord de la baignade surveillée à Brognard.

Le chiffre

740ingénieurs intégreront
l’UTBM à la rentrée le
2 septembre, portant les

effectifs à quelque 2.850 étudiants.


